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L'ESPRIT DE - . 
V oici le texte du disèours que 

M. rA vocat Séverin Caveri a 
prononcé à l'Assemblée Rénéru.­
Le de « L'Union )), le 20 décem­
bre /945, à Aoste: 

Les V aldôtains . n . ont- JamaIS 
eu ' un si grand nombre d' ar:lis 
comme aujourd'hui,. Up de ces 
amis d:-sa:t dernièrement, dam 
lme réullIcn d'un des cinQ p:1l" 
lis, qti:i:l pe comprenait pas 
pourquoI On avait fondé une 
Union V cildôtaine et qu'il ne 
comprenait pas qu 'est-ce que 
cétall _ette Umon Valdôtal"c. 

« Que peuvent-ils avol.r en 
. commun - disait-il - des 'so­
cialistes et r!..[ libéra~x, des 
communistes et des ' déntO-chré-
tiellS! " 

* * * 
Evidemment, il est diffirile 

pour des non-vaJldôtains de com­
prendre de prime àbord quelle 
est la situation locale. 

O'n a .de la peine à nous com­
prendre parce qu'on pense que 
la question valdôtaine soit nét! 
comme un champignon après le 
26 octobre 1922 ou après Ire 8 
septembre 1943. 

On oublie Qye les valdôtains 
fvrment une minorité et que 
celte minorité a été forgée par 
la configuration géographique et 
par l 'histoire mêmes du Pays. 

,N 'oublions pas que les Vau- ' 
dois de Piémont, qui sont pour­
tant unis par le liep de leur con­
fcssion rdigieuse, n'ont ,pu ar­
nver à une affirmàticin nette de 
leurs droits minoritaires , aussi 
parce qu 'i;ls manquent d 'unité 
géographique. .., 

Vous savez, l:i'a1,ltre part, gue 
l'historien Jean Baptiste De Til­
iier disait qUe la Vallée. d'Aos~e 
Il était· ni « u'ltra riÎontes)) ni 
« c ltramonf@s » , - mais « ' intr.a 
montes )). .~. "")~:,. 

Or cette conception intramo~­
taine, c'étte .concéption de l'Iv­
tr!3montanisme . n 'est ' pàs née au 
XVIII.me siècle! dans. la pensé.: 
de l. B. de Til ier, comme une 
Minerve armée dans l'a. tête de 
Jupiter, puisque nous 1a trouvons 
dans · les documents historiques 
précederits, par exemple dans un 
mémoire. Qlue l'Evêque d'Aoste 
Bailly adressait, au XVII.me siè­
<::le, à la Cour Romaine, en re­
tusant le payement des dîmes . 

'Cette conception intramontai­
ne , qui a toujours sommeillé 
dans l'âme du peuple valdôtain. 
est la conséquence directe de la 
configuration géographique du 
Pays . 

Or dans le cirque des monta­
gnes qui sont nos amours, dans 
cette « catisella )) comme on a 
hien voulu le définir, un petit 
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peuple a fonné sop indiVIdua­
lité pendant 14 siècles de son 
histoire . 

E.videmment, la questi-on val­
dôtaine n 'a pas commencé en 
1943 ou en 1944. 

Evidemment, avant d'être so­
cialistes ou libéraux communis" 
tes Ou dé;mo-chrétiens, nous 
sommes des Valdôtains. 

Nous pouvons être ~rientés, in: 
dividudlement vers des idéolo~ 

. gies politiques différentes et c' èst 
Lien que ce soit ainsi puisque 
ks parlis sont nécessaires dans 
un régime qui ne veut pàs .être 
totalitaire, puisque les modër­
nes n 'ont pas encore su imiter 
l'âncienne démocratie d'Athè 
nes, qui était bi.en qne démocra­
tie, même si elle n'était pas fon- . 
ùée sur les partis . Mais au ·de là 
et au dessus . des différences de 
paroisse ou de chapelle il yale 
Jond commun, il y a les in ré­
l'êts communs, Il y a notre his­
toire, il y a h ot! e individualité 
il y a la flamme que I~s ancé~ 
t!es ont gardée, que les généra­
tiOns ont transmise, la flamme 
qu'un p~ti~ curé de montagne. 
uont plUSIeurs se moquaient 
mên;e ~armi , ses confrères, aal~ 
lumee. de nOuveau dans un petit 
cénacle de je unes, la flamm'e 
qui a couvé dans les réunions 
clandestmes de « la Jeune Val­
lee cl' Aoste )), de la vraie jeune 
Va,l.Jée d'Aoste , la flamme 'que 
Emde Chanoux, ce martyr non 
encore vengé de .l'idée valdôtai­
ne. a transformé par Sa vie el 
par sa mort dans un incendie 
c;ui ne s'éteindra jamais. . ' 

Voilà pourquoi l'Union Val­
dôtainea été formée. C'est par­
ce que nous voulons rester nous­
-"tèmes, parce que le peuple val­
dôtain ne veut pas mourir. 

C'est beau de lutter pour cet­
te . Idée. Soyons dignes de J'es­

'~Ol~ du. pays .. Il ne faut pas que 
l on pUIsse dlfe que les inteHec­
tuels . que les g-ens de la Ville se 
sont laissés acheter par la .con­
voitise des fauteuils. 

Et surtout garà'O~s-nous des 
·9uerel.1es mesquines. Lorsque l'a 
Ja.Jousle, cette terrible ennemie 
de notre cause, cherche de di­
viser nos esprits, rappelons-nous 
que la cause valdôtame est en 
jeu, qu 'une concent~at ilOn fonni­
'dable d'intérêts cheroheet cher­
chera de nous dompter, que le 
vieux centralisme romain et mé­
ridional nous a déjà déclaré h 
guerre par Ïa voix de Nitti. 

Mais .Je plus grand ennemi est 
en nous: c'est la discorde. 

.Les rivalités de . personne., de 
farriille . et de clan avaient ces' 
sé pendant la périlOde de la lut-
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te contre l'ennemi com,mun : le 
fascisme. 

Nous a.vons alors pensé qu~ 
ces rivalités étaient mortes, 
mais nous les voyons déjà re­
j:rendre vigueur comme des ser­
pents endormis. 

L'Union Va!ldôtaine doit écra­
sel' ces serpents de discorde et 
créer le front commun des val­
dôtains, quelque soit leur parti. 

Il faudra surtout éviter _ qU'u~ 
groupe ou une tendance cherche 
de monopoliser l'Union. L'es­
pnt d'exclusivisme doit êtr.e 
étouffé: la maIsOn de l'Union 
doit avoir les portes et les fenê­
tres ouvertes ; tous peuvePt en­
trer. Pour nous il n'y a pas de 
différence de couleur: il y aura 
parmi nous des conservateurs et 
des progres$istes, des croyants 
·ci. des incroyants, des partisans 
et des internés, les ouvriers d'c 
la première he-llreet de la der­
nière: pour nous ils ne seront 
que des valdôtains. 

Nous n'avons pas ' de buts ca­
chés, de buts mystérieux bu té­
nébreux. 

Notre action se développera ? 
1~ lumIère du soleil. Le but est 
un seul: traV'aiNer tous ensen: .. 
bie pour la p etite Patrie. 

* * * . 
Il ,faudra d ' au he part èVFer 

(!'-le l'Union Valdôtaine 3e ~é:­
àuise au rôle d'une Famja Tu­
nneisa, qui s'occupe seuiement 
cies costumes de Gressoney et 
de Courmayeu~ . Le folklore est 
une bonne chose, et peut être un 
moyen indirect. 

Mais ce n'est qu'un aspect èt 
un des moins importants de n.~­
t~e action. D'autre part nous ne 
oevons pas être des admirateurs 
ou~rés du passé: ceux qw. ne 
VOlent pas le présent et ne re­
gardent pas vers l'avenir sont 
sembla~les à ces perso~nages 
de la Blbl.e, qui ont été transfor­
m~s et fi g-és eIi des statues de 
sel, tandis qu'il se retou.r:.naient 
vers la cité morte. 
. L'étude de notre histoire sera 
un . moyen formidable de valdô­
tan~satlOn , surtout. des jeunes, 
malS nOus devons dans le même 
temps concevoir les problèmes 
.valdôtains d'une ma mère mo­
derne. 

Sans cela, on nous considére­
ra comme des l'estaurateurs de 
vieilleries. Il ne s'agit pas dè ça. 
11 faut démontrer que les vieux, 
que les réactionnaires sont les 
autres, ceux qui conçoivent ­
l'Etat unitaire et centralisé com­
me un Dieu, ceux qui conçoi,.. 
vent la NatIon comme un mythe 
('u comme un bloc omogène. 

La conception moderne de 
j'E.tat ne peut plus être celle de 
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Hégel ou des unitaires du siè­
cle passé. ' 

Les hommes modernes se sont 
aperçus que les petites patrles 
sont plus vivantes que jamais et 
qu'en tuant les petites patries, 
],es grandes patries deviennent' 
cÏes abstractions stratosphériques. 

Donc nous sommes nous les 
jeunes et les moderlles: les vileuX 
et les réaCtionnaires sont ceux 
qu.~ nous fptiguent les oreilles 
avec de la prose patriotarde. 

Lisejz s 'il vous plait les malii­
festes officiels. C'est écœhra~t. 
C'est toujours (C' gl'immaI.1cabÜi 
ciestini )), « la vittoria mutilata », 
« l' entusiasmo travolgente ». 
( Aosta romana e sabauda )). 

On a seulement oublié « rI 
Duce ' insonne )) que les trans. 
[Qrmistes rusés et habiles ~nt 
mis . de côté, parce que celà ne 
rend plus, ou est devenu peut­
étre dangereux . 

Vous vOyez comme tout ceia 
est vieux, usé, fripé: il nous faut 
du nouveau, un style moins rhé­
torique, plus vrai, plus austère, 
plus robuste, plus sec, si YOUS 
voulez plus aride, plus de chez­
n~us, en un mot plus valdôtain. 
D autre part nous ne devons pas 
être trop sévères: Nous devons 
~.ie~ comprendre que c'est dif­
hc.Ile de se débarasser des an­
ciennes habitudes . 

li peUt arriver par exemple 
Cju ' un ancien centurion de la 
rn~lice, dans une réunion de dé­
n,l?crates ou d 'antifascistes, s'ou- . 
bile et Qlue, dans un moment de 
JistractlOn id lève le bras, com­
me quand il lançait son pOI­
gnard vers le sol.eil, dans les pa­
rades du temps impérial. 

Permettez-moi une dernière 
~bservation: nous devons éviter 
Cie tomber dans un nationalisme 
régional. Les vaIdôtains ne doi­
~ent pas penser d'être le peupl ,.. 
eiu. . 

Nous ne devons pas faire de 
l~ démagogie valdôtaine. Nous 
devons reconnaître nos défauts 
afin J.e POUvOIr les cor.r:iger. ' 

Le lournal de l'Union Valdô .. 
laine devr<i dénoncer ce qu'il y 
a chez nous d'arriéré et de rou" 
tin;er et indiquer Ies exemples 
que nos voisins Savoyards Suis­
~es et PiémontaIs etc. p~uvent 
nous donner, dans ,J'instruction 
dans r agriculture, dans l' éle:va~ 
ge du bétail, dans la sylvicultu­
re, dans tous les ohamps de l'ac­
tivité humaine. 

L'Union doit être un instru­
ment d'élévation matérielle ct 
spiri1:udle. Sa devise sera alors 
la SUIvante: « Tradition et pro­
grès )). 

AvL S. CAVERI. 
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Le Conseil de la eJ allée 
rali e materialî de!1' ltalia e de­
gli ltaliani resi'denti in « Valle 
d'Aosta ) e specrficamente ha 
cura: 

. Par le Jait du passage des pro­
vmces du Nord de l'ItaLie sous 
"administration du RouVerne­
ment central, les deux décrets du 
7 septembre /945, concernant le 
reRlme spécial administratif de 
la Vallée, sont entrés en vigucur 
le 1 janvier /946. 

Le Conseil de la Vallée. com­
posé de 25 membres, nommés 
par le Gouvernement parmi CClIX 
qui ont été dés ignés ' par chaque 
"arti, a procédé le la janvier 
courant, à l'éLection du prési .. 
tient, de la Junte et du m'embre . 
du Comité de coordination. 

Ont été nommés: , 
1.) Président: M. le Prof. F rédé ' 

ric Cllabod par 13 voix contre 
12 données à l'avt. Caveri 
Séver'n. 
Soit M. 'le Prof. Chabod, soit 
M. l'Avt.. Caveri sont du par­
ti d'action. 
Membres de la Tunte: 

2.) ;\gr;chlture:. M. Nouchy Re­
ne, du p . c. 1. 

3.) , Economie et commerce: 
Géom. Henri Pareyson, du 
p. 1. 

4.) Finances: Ing . Louis F~esia. 
du p. d·action. 

Survivances fascistes 
NO,~b ne sommes pas enc ',re 

en temps de vraie démorat:e, 
Cfprès le réf?ime fasciste qui j·,t 
un rC!~ime bien plus bas que ce­
lUI des temps ' mO.lJennageux qui 
avaient au moins connu la oril­
lante chevalerie dont l'idéal fut 
la défense des faibles et des 
malheureux. 

Le fascisme aVait substitué a u 
régirr:e des gouvernements ct 
des administrations choisies par 
le libre vote des populations, un 
ramassis d' aventuriers de dé" 
classés sans scrupuLe 'qui après 
s'être emparés Par la violence, 
des rouaf?es de l'état, e n avaient 
fait le but même de la vie du 
peuple au lieu de le considérc1' 
comme un mOIJen pour promou~ 
voir le bien commun. 

Les chefs fascistes concédaient 
les charges comme des invesiz' 
t;Ures, ,.dduisant ainsi le peuple 
• un état de servitude intcllec­
welle et morale. 

Quelques chefs du fa scisme 
ont été durement frappés et 
.;'a[tus, sans humanité parfois, 
sans une Rraduation de peine , 
tandis que d'autres surent s'éva­
J er à temps ou se transformer à 
la F rer.;oli: les instituts et les lois 
du fasc isme sont encore là et 
8Ur:tOlCt nous :devonsconstater 
que la mentalité de la servitude 
fasciste est encore par trop en­
racinée. 

Tous ceux qui aiment le quie­
to vivere ou qui guettent l'occa­
sion du profit personnel, pen­
sent que pour assûrer le bien­
être il faut se confier à des hom 
mes jouissants des faVeurs .du 
gouVernement au pouvoir, com­
me si le gouvernement. dans un 
monde moderne pouvait encore 
~tre une cast~ de privilégiés dss" 
pensant les faveurs à ses favo~ 
ris. Dans une démocratie ~'est 
le peuple même qui gouverne. 
par les hommes de son choix cl 
cette souveraineté le peuple 
l'exerce au moment du Vote. 

Nous devons réagir contre La 
survivance de cette mentalité fa­
sciste ' qui s'insinue partout, 
sournoise et hY(.JOcrite, alors que 
le fascisme avait au moins le 
courage de la sincérité. 

Par ce chemin on arriVe bien 
vite à faire de l'Etat - qui ne 

5.) Instruction publique: Avt. 
Ernest Page, du p. d. c . 

6.) Travaux publics: Géom. 
Cuaz Henri, du p. s. i. 
Au Comité de coordination, 

composé de deux membres dt:: 
gouvernement et d'un ' membre 
éiu par le conseil de la Vallée, 
M . l'Avi. Paul Alphonse Fari­
net. 

A pris part à la votation toul 
le conseil au complet,' composé 
comme suH: 

Géom. Ar;baneJj Flavien. M. 
Armand Benjamin, Ing . Binel 
Lin, Géom. Bionaz Ferdinand, 
Avt. Caveri Sévérin, M. Cha­
bLoz Jean, Prof. Chabod Frédé­
riC, Avt. Chanu Aurélien, Géom. 
Cuaz Henri. M . David François, 
Inff. De La Pierre Hugues, Prof· 
1) Entrèves A lexandre, In!? F Te­
sia Louis, M. FeTrein ]ose/;-il, 
M . Manganoni Claude, M. NO i1' 
chq René, Géom. Nicco Tules, 
Avt. Paf?e Ernest, Géom . Pare,.;­
son .Henri, Not. Thiébat loseph, 
Avt. Torrione Charles, M. ' Va­
cher Candide, Géom. Vesan 
Louis, M. V illettaz Alexandre, 
Prof. Viglino Ida. 

doit être que la forme de la 
coopération politique et social" 
des dto.yens - le but même d"! 
la destinée d'un peuple ou l'ex­
pression d'une force supérieure 
et presque divine, comme l'ont 
tmmaginé de nombreux théor i- -
Clens allemands . 

'Les horreurs et les crimes de 
la raison d'Etat sont trop ré­
cents pour qu'il soil besoin de 
réfuter ces absurdités: mais 
nous devons aVant tout ne pas 
créer le climat ou elles, puissent 
végéte r. Le pouvoir doit servir le 
peupLe mais il ne doit pas en 
devenir le maître absolu et t,ti­
rannique. 

Un document inédit 
On ' a. formé un « Centro · di 

Resistenza Italiana in Valle:: 
d'A osta ), dont les pro m dteurs 
n'ont pas encore eu le courage 
de publier les Statuts . 

Afin de les délivrer du poids 
d'une timidité excessive, nous 
publions un extrait de ce docu­
ment ... édifiant. 

On accuse les Valdôtains 
cl' être m éfiants à l'excès ei on 
répète à tort et à travers qu'ils 
cümbaclent contre des moulins 
à vent. Nous ne VO.lJons pas -
dit-on - les foules d'amis qui 
nous comblent d' un amour sans 
v!Jrne . On nous dit encore que 
nous sommes dominés par une 
manie de persécution, tandis qlle 
nous devrions bien reconnaître 
que toul va pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possi-
bles. . 

Le document qUe nous pu­
blions, démontre au contraire 
que la vague antivaldôtaine (qUI 
etait jadis l'expression du pou 
voir central) est aujourd'hui le 
grand souci d'un groupe, qui, 
~ous les apparences d'un patrio' 
tisme suranné, pourrait cacher 
des int6rêis réactionnaires. 

V oici le texte·... secret de la 
nouvelle société... secrète. 

Art. 1. - , E' costituita inAo ' 
sta l'AssoèÎ.azione « Centm di 
resistenza lta:liana in . Valle 
d'Aosta )). Essa potrà avere del­
le sotto sezioni nei ComuO! più 
importanti deIla Valle. 

Art. II. - Scopo dell'Associa-
2!ione è « La difesa dello spirato 
dela lingua', degh interessi mo-

a) di far SI che l'art. 2 dello 
schema di decreto dell'Auto~o­
mia che stabilisee r eguaglian­
za di tutti i cittadini ·ltaliani nel~ 
la VaUe sia ,sempre vivo ed ope­
rante i'n ogni caso, e non lette­
ra morta su!~a carta. 

b) che l'art. XVII deI suddet­
to schema di decreto Legge af­
fermante che neHa Valle d'Ao­
sta è ' consenti;to i,} libero uso 
ddla lingua francese non si tra­
ciuca di fatto H' ila prat1ca, co- . 
me è stato richlesto e scritto, ed 
in pratica già eHettuato, che il 
francese si,a la lingua ufficiale 0 

princip.al 'e de!\la , Valle d'Aosta, 
e l'ltaliano la seconda, e che in 
conseguenza essa irnsensibi,hnen .. 
, té abbia a ' slParire nelle convaI-
li, e c io aiuti col resto a perpe­
tu are il separatismo morale del­
la Y.alle dal cuore e dallo spi­
rito deWItaJ:Jl con tulle le dolo­
rOl'e conseguenze. 

Art. III. - Per raggiunqere 
tti:i fini l'Associazione curerà: 

a) La pubblicazione di un pe­
riodico locale « L·Italiano )) che 
d9vrà eSSere fiaccola d' Jtali'ur.i­
tà neIla ' Valle, palestra d'idee 
aperta a tutti gli onesti di ogni 
partito,· che hanno in cuore il 

. v ivo d'c ,·,iderio di collaborar~ e 
dare la mora1ità, l'a coscienza. e 
10 spinlo di dovere degh Ïtalia­
ni, gli uni verso gli altn, verso 
il oopolo italiano ne!l'ambito 
dell' umanità, con r esclusione 
di ogni sci'ovinismo e vieto na­
zlonalismo al di fuoTi d' ogni 
partito,ed al disopra dei par­
t iti. 

b) L'Associazione creerà un 
Ufficio Legale per ' assistenza 
àei n on 'llativi della Valle, spc­
cie gli associa,ti, tanto in via 
amministr,ativa che gmdi.ziaria. 
qualora i !;oro d iri tti morali e 
materali fossero p osti in essere 
da qualsivoglia a mministrazione 
perchè non nativi della Valle. 

Art. 4. - L'Associazione è 
aconfess iona le, antirazzista, eJ 
apolitlca nel senso che ad 'essa 
possono fare parte individui di 
qualsiasi partito od opinione po­
litica purchè non agiscano in 
senso avverso aU'Associazione. 

Art. 5. - L' A ssociazio ne è 
aperta a tutti gh ltaliani ovun­
que residenti d'ambci i sessi che 
abbiano a ,lmeno anni 17 e a tutti 
gE stranieri aveuti domicilio in 
ltalia, che s'impegnino di vive­
re ed oper.are secondo 10 spirito 

,e ia lettera di cuesto statuto, 
Ne sono esclu'si: • 
a) quanti hanno avuto la tes­

sera dell' ex partito repubblica­
no fasc:~ta; 

b) cdloro che hanno riportato 
condanne superiori ad un anno 
di detenzione per delitto co­
mune. 

c) coloro che pubbhcamente 
hanno fatto opera- di annessio­
~::tlsrno della VaIle a Stati Este­
ri - 0 di separatismo della ma­
dre Patria. 

(omissis) .. 
Art. 8. - Convoc~zior.e de!le 

ilssemblee gener~1î e cidl As­
f.emblea deI Consigli:o aàeuivo. 

(omissis). 
f) L'.apertura della riunione 

sarà fatta dal presidente al gri­
do dl « Viva l'Italia » l'assem­
iJlea risponderà: « Viva ). ' Spet­
ta aH'assemblea modificare la 
Statuto 0 dichiarare disciolta 
1 Assocrazione. 

Académie S. Anselme 
L~ 28 dé,cembre :l'Académie il. 

tenu une séance ordinaire au Siè­
ge de la Société. 

Monseigneur Boson a fait des 
conSidérations sur la nouvelle 
traduction des psaumes; M. le 
Chev. R. Coquillé;ird a lu un 
rapport très intéressant sur les 
devoirs d~ l'heure présente. 

Ont été confirmée les nomina­
tions du Prof. Deffeves Albert, 
de l'Ing. Cros Joseph curé de 
S. Ethienne et d'un Professeur 
de M llan. 

VIE ,DE "L'UNION 
. " 

Anthey - St - André. Dans 
r après-midi de dimanche 1'3 
courant, un beau groupe 
d'anthésans, réunis par l'ex­
syndic Artaz Casimir, ont en­
tendu rexposition des buts d~ 
(( l'Union Valdôtaine )). 
Nous avons noté avec plaisir 
la présence parmi: les assis­
tants de M. le syndic Pelli.s­
sier Victor et de d'autres 
membres du Conseil. 

Chambàve. - Le 6 janvier 1946 . 
la Section de Charnbave a 
a ;,nsi constitué son Conseil: 
Président: Bottel Joseph 
Vice-Président: Aymonod Ai-

mé 
Secrétaire - Trésorier: Verthuy 

, Armand 
Membre: Machet Marius 
Metnbre: Bosc Joseph. 

Torgnon. - Dimanche 13 cou­
.. rant, trois membres du Comi­
té d'Aoste sont montés au r i,am 
pays ensoleillé de TorgnoIl, 
Ils ont été accueillis par M. 
le syndic Perrin Victor, la 
junte ,et par les représentant. 
des associations locales MM. 
Gal Baptiste, F rutaz Charles 
et Chatr'an Albin. 
Dans la salle de l'école du 

chef-lieu, les conférenciers ont 
développé le programme de 
l'union. 
Après la réunion les ancien:s 
ex-combattants de 1915-18 ont 
fraternisé avec les retours df> 
guerre de l'an 1945 en prenant 
part à une agape fraternelle. 
La paix est retournée sur nos 
montagnes. 

Villeneuve . - Dimanche, 6 jan­
vier courant, divers membre5 
du Com:té d 'Aoste se sont 
rendus à Vi].]eneuve, ou ils 
ont exposé les ra;,sons d'être 
de « L'Union V aldôtaine )) à 
un. auditoire nombreux. La 
salle, qui avait été mis à dis­
position à cet effet par M. le 
syndic Berthod Edouard, était 
littéralement bondée .. 
Les , communes environnante&' 
de St-Pierre, Aymavilles, ln­
trod, St-N:colas étaient large­
ment représentées. 
L'assemblée s'est dissoute aux 
chants du terroir rehaussés par 
l'intervention de divers chan­
tres de St-Pierre. 

J.~UX DE JIOTS 
Ne donnez jamais vos affaires 

à faire, 
à ceux ,qui ont 'des affaires à 

faire, .. 
car _ ceux qui ont des affaires à 

faire, 
pourront bien laisser vos affai­

res à faire, 
pGur faire leurs affaires Cj' .. U 

sont encore à fai~e, 
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BULLETIN 
Pou 'r 1 e s élèves 

Il TROISIÈME LEÇON 1/ 

Programme 
Lecture. - Les lettres t, n, m, p, 

doubles. 
Etude des lettres d, r, v. 
Calcul. - Les nombres JO et 1,5. 

Leçon de conversation. 
Leçon d'observation. La 

neige. 
I. 

Leçon de langage. - Le moulin. 
Pour la récitation. - II neige. 
Lecture. - Ecrire au tableau noir: 

ti=tti, te=tte, ne=nne, me=mme, 
pe=ppe. pui=ppui. , 

Texte: Anne, ma nne, na tte (stuoia), 
mo tte (zolla), to nne, pa tte, me­
no tte(manina.), po mme, na ppe, 
appui. 

Une pomme, une manne, (panier 
d'osier plus long que large), une 
motte, une nappe, une pomme, une 
tonne, une menotte. 

Anne a une pomme. Ananie a une 
manne, papa manie une motte, Ni­
nette a une petite nappe. Allne ôte 
une mite (tarma). 

II. 
Étude de la. lettre de - L'écrire 

au tableau noir. 
Dessin,' une commode, une dinde 

(tacchina). Expliquez. 
Texte,' di, du, dui, do, da, de, 

nui, pui, mi di, do,do, da da, da me, 
ma da me, ma do ne, mo de, de mi, 
de mi e, da tte (dattero), po mma de, 
do nne, papa dîne à midi. 

Anna a mi(s) une petite nappe, Ida 
<!onne une pomme à Mimi, ma timi­
de Claudine ne patine pa(s), a(s) tu 
une datte? 

Combien de fois , entend-on la let­
tre d dans Donnas, Diémoz, Derby. 

dé, pendule, dinde, dindon, dévi­
doir (arcolaio per dipiinare le ma­
tasse) ? 

Nommez les jours de la semaine, 
le dernier mois de l'année. 

Cherchez des noms que l'on don­
ne aux personnes et où l'on entend 
la lettre d. 

Adèle, Denise, Odile, Dominique, 
Candide. 

III. 
Étude de la lettre r" - L'écrire 

au tableau noir. 
Dessin,' une soupière, une cafetiè­

re. Expliquez. 
Texte,' ri, ru, ro, ra, rui, re, ne, 

dui, do, ri re, ru e, l'Ô ti, ra re, 
'ru i ne, Ro me, na tu re, na ri ne, 
ma re, ru de, ri de, une râpe (grat­
tugia), une dorure, une parure; No­
rine râpe une pomme de terre. Remi 
dorera une madone. Dorine ira a 
Rome, madame a une ride (ruga), 
papa me donnera ume pomme mûre. ' 
Ida m'a retenue à dîner. Patineras­
tu? Marie a une âme pure. 

Jeu des r : J'ai perdu r; qui sait 
où il se trouve? Les petits élèves 
cherchent des mots qui ont cette 
lettre. 

Doire, rue, pré, charrue (aratro), 
poire, brebis, chèvre, père. mère, 
frère, sœur, fenêtre, vitre, ramoneur, 
Iaboùreur, semeur, hiver, rouet (fila­
toio) : 

IV. 
Étude de la lettre v" - L'écrire 

Q1" tableau noz't. 
Dessin: rave, fève, cuve (tino). 

Expliquez, 
Texte,' ve, vi, vu, vo, va, vui, 

tui, pui, nui, ri ve vi te, ra ve, 
vi ve, vi de, vi e, une rave, ta vie, 
une rive, ta vue, une va nne, (porte 
d'écluse), une revue, une dameavarè, 
une rave mûre, une tonne vide, une 
petite vanne, papa a revu Ovide, 
Valentin pa,:e (pavimenta) une rue, 
Anne dînera vite, vive Marie! 

Dictée orale. - Quelles lettres 
faut-il employer pour écrire: midi, 
rire, pomme, mie, demi, papa, da­
mt, rue, rave, vue, demi ... 

Calcul. ,- Revision: Faire c01np. 
ter de I à IO. 

1. 
Le nombre 10 signifie dizaine. 
Une dizaine de boutons égale 10 

boutons. 
Une dizaine de plumes égale JO 

plumes. 
Continuez l'explicatiOlt de la dizai­

ne sur d'autres objets connus. 
Expliquez que pour écr,'re IO 'il 

faut deux chiffres, Celui à gauche 
représente la dizaine, celui à droite 
ce qu'on a en plus de la dizaine. 

Calculer, au moyen d'objets, la 
moitié de 10, la moitié de 8, de 6, 
de 4, de 2. ' 

Faites comlailre les pièces de mOlt­

naie suivantes,' 1 sou, 2 sous, 4 sous. 
Examiner la , couleur, la grandeur, 

l'effigie des monnaies. 

II. 
, Le nombre II. 

Une dizaine de noix + 1 cela 
fait II noix. 

Comptez de 2 en 2 depuis 2 jus­
qu'à la. 

Quel est Je nombre qui se trouve 
,avant II? 

Comptez de 3 en 3 depuis 2 jus­
qu'à 11. 

Petits problèmes oraux. 
Lucie a ' reçu 6 sous à Noël, au 

premier de l'an 5. Combien Lucie 
a-t-elle reçu de sons? 

Paul ail billes, il en perd 3 et 
puis encore 2. Combien lui en res­
te-t-il ? 

. Faire apprendre pal" cœur. 
1 + 10 = II; 2 + 9 ; 3 + 8; 

4+7;6+5;7+4; 8+3; 
9 + 2; JO + 1. 

III . 
Les nombres 12 et 13. 
Ajoutez un crayon à II crayons 

cela fait 12 crayons ou une douzaine 
de .crayons 

Quelles sont les choses qui se ven­
dent ou s'achètent à douzaines? 

Les œufs, les boutons, les lacets 
pour chaussures, les crayons, les 
porte-plumes, les cahiers, les pom­
mes, etc. 

Calculez la moitié de la douzaine. 
Combien faut-il d'œufs pour faire 

la demi - douzaine? combien de 
crayons? de boutons? de billes? de 
brioches? 

Jeanne préfère recevoir une dou­
zaine de brioches plutôt qu'un'e di­
zaine et pourquoi? 
, Devant la Crèche de notre église 

il y a , -4 moutons, 2 chèvres, l âne, 

Cahiers de l'Union Yaldôtaine 

SCOLAIRE 
1 bœuf et 3 pigeons, Combien d'a­
nimaux en tout? 

Pierre a 3 pièces de 4 sous; Jean 
a 3 pleces de 2 sous. Lequel des 
deux en a davantage? Combien faut­
il de paires de sabots pour faire une 
demi-donzaine ? une douzaine? Com­
bien faut-il de paires de gants, de 
mancheltes (polsini), de bas, de sou­
liers, de molletières pour faire une 
douzaine? une demi-douzaine? 

Compte.z 12 + 1 cela fait 13. 
Comptez de 2 en 2 depuis 1 jus. 

qu'à 13. 
Comptez de 3 en 3 depuis 4 jus­

qu'à 13. 
Pouvez-vous partager exactement 

13 pommes? 13 noix? 13 sous? 13 
billes? 

IV. 
Les nombres 14 et 15. 
Numération de 1 à 14 et de 14 à o. 

» de. 2 en 2 jusqu'à 14. 
}) de 3 en 3 depuis 2 jus. 

qu'à 14. 
Même exercice pour le nombre 15. 

Petits problèmes oraux: 
Jules a 9 sous, on lui en donne 

5. Combien a-t-il en tout de sous? 
Ida a 15 épingles. En arrivant à 

la maison elle n'en a plus qu'une 
douzaine. Combien a-t-elle perdu 
d'épingles? 

Sabine met' dans ,sa tirelire 7 sous 
par semaine . . Quand' aura-t-elle 14 
sous dans sa tirelire? ' 

Leçon de conversation: 
Aimez-vous le mois de janvier? 
A vez-vous reçu des étrennes? 
Qu'avez - vous reçu le jour des 

Rois? 
Aimez-vous le ' père Noël? 
V ous a-t-il porté de peti ts ca­

deaux? 
(Exigez que les enfants répètent 

la demande). 
Leçon d'observation: 

La neige. 
Ce sujet peut donner lieu à plu­

sieurs petites causeries. Bien choisir 
son jour pour en parler. Croquis au 
tableu nozr. Paysage d'hiver, 

I. 
Il a neigé hier, il neige encore 

aujourd'hui. Que voyez-vous dehors? 
des maisons couvertes de neige, un 
clocher, des montagnes blanches, des 
arbres, de la neige partout. Et sur 
les toits? des cheminées qui fument. 
Sur les chemins? Devant la maison? 
des hommes qui enlèvent la neige 
avec la pelle. Sur la grande route? 
le traîneau qui passe. Ecoutez. Quel 
bruit entendez-vous? Pourquoi n'en­
tendez-vous rien? La neige, comme 
un tapis très épais, étouffe le bruit 
des pas et des roues des voitures, ' 
des chariots. Quel moment de la 
journée sommes-nous? Tout à l'heu­
re, après l'école, qu' entendrons­
nous? A quels jeux se livreront les 
écoliels? lancer des boules de neige, 
glisser, aller en traîneau, façonner 
des bonshommes de neige, patiner, 
luger. 

Avez-vous la luge? skier, skieur, 
~kieuse, la fixation (l'attacco), faites­
vous du ski? Préférez-vous luger, 
ou skier? 

Lorsqu'il fait froid la neige est 
poudreuse. 

S'il neige beaucoup nous aurons 
des avalanches. 

II. 
D'où vient la neige ( Elle est tom­

bée des nuages. Quelte forme a la 
neige en tombant? Elle a la forme 
de flacons légers, légers; d'autant 

plus gros que l'air est calme. Qùelle 
couleur.a-t-elle? Que devient la nei­
ge en tombant? lorsqu'elle tombe 
lourdement elle se pose comme un 
manteau moëlleux (morbido) sur nos 
campagnes, abritant nos blés, nos 
vignes, nos plantes d~l vent et de 
la .gelée. Dans la montagne la neige 
tombe parfois par un vent violent, 
alors c'est la tourmente, le quiss, 
comme l'on dit che'z nous, qui a­
masse la neige au fond des vallons, 
forme de hauts murs, embarrasse les 
chemins, les routes, entre dans les 
maisons par les fissures des portes 
,et des fenêtres. Qui a entendu le 
quiss ? Où? Quand? avec qui étiez­
vous? Peut-on alors, se rendre d'un 
village à l'autre? Pourquoi pas? 
Aimez-vous la neige? 

Ill. 
Danger de glissades - sur les ma­

res et les rivières - si la glace vient 
à se rompre. Effet du froid sur no­
tre corps: membres engourdis (inti­
l izziti): gercures, (screpolature), en­
gelures, rhumes. Précautions à 
prendre. 

Leçon de langage. 

Le moulin. 
Qui a vu un moulin? Yen' a-t-il 

un dans votre village? Dites le nom 
du village où il yale moulin? 
Qu'est-ce qu'un moulin? Qne voyez­
vous au dehors et à côté du mou­
lin? un gran ru et une grande roue. 
La rivière passe sur les aubes ou les 
palettes de la roue qui tour e et qui 
fait marcher le moulin. Si l'eau man­
que ou gèle le moulin s'arrête. Quel 
bruit fait l'eau en frappant la roue? 
Don .. ~ hon.,. hon ... 

Et à l'intérieur du moulin, quel 
bruit entendez-vous? tic tac, tic tac. 

Etes-vous entrés dar.s la maison 
du meunier? quand? avec qui? pour­
qnoi? qu'avez-vous vu? sacs de 
grain, sacs de farine, fine poussière 
qui voltige dans l'air, cribleurs ou 
grands tamis pour nettoyer le blé, 
avant de le moudre. Qu'apporte-t-on 
au moulin? blé, seigle, orge, ~aïs, 
quelquefois des chfrtaignes, des fèves) 
des haricots. 

Qn'emporte-t-on du moulin? fari­
ne, son (crusca). Où va la farine? 
chez le boulanger, le pâtissier et 
dans nos maisons. 

Où va le son? il sert de nourritu­
re aux animaux: chevaux, ânes, \<a­

ches, volailles. 
Qui voyez- vous souvent sur le 

chemins qui va au moulin? des fem­
mes, des hommes conduisant des 
ânes chargés de sacs, de grain, ou 
qui reviennent au village les sacs 
pleins de farine. Résumez,' Dans mon 
village ou dans le village de... il Y 
a un moulin. La rivière qui fait tour­
ner la roue s'appelle ... (précisez exac­
tement le nom du ru). Notre meu­
nier est un brave homme qui con· 
naît toutes les familles du village. 
Il a la blouse, les cheveux, les joues, 
la barbe enfarinés. J'aime le joli 
tic tac du moulin qui broie (stritola) 
le blé du village. 

Pour la récitation. 

il neige. 
Il neige, il neige, Pierre, , 
Regarde, tout eoSt blanc, , 
Le clocker, la chaumière 
Et l'arbre et le vieûx banc, 

On dirait dans la plaine, 
Tombant sur les sillons, 
De blancs flocons de laine 
Ou bim des papillons. 

Dieu bon, ainsi, protège 
Nos blés des' froids glaçons, 
Il neige, Pierre il neige 
Courons, chan/otis, glt'ssons. 



NOMENCLATURE 

Le ski - 10 sei 
Les fixations - gli attacchi 
Les bâtons - i bastoncini ' 
Les spatules - le parti antériori 

degh sci 
Les carres - ~li spigoli 
L'étrier - la ganascia 
Les mâchoires' - le ganascie 
Lt:s r~ndelles ----< le racchette 
Traction antérieure - trazionè 

anteriore 
Les ressorts - le molle (gli at-

tacchi) . 
La rainure - - la scanalatura ' 
Le fart - la sciolina . 
Farter - sciolinare 
Les peaux de phoque - le pelli 
. dl foca 
La blouse - la giacca a venta 
Fermeture éclair chiusura 

hmlpo 
Neige poudreuse - neve fari­

nosa 
Neige tôlée _.- neve crostosa 

APERÇU GÉOGRAPHIQUE 
" Le Pays d'Aoste ,. 

{suite} 
Le pays d'Aoste a dt;:s limites 

naturelles et immuables: ce sont 
ces ' hautes montagnes qui r en­
tourent, et Qui favoriseraient son 
indépendance. 

Il est limité au levant par un 
contrefort descendant du Mont 
Rose. qui le sépare de la Va~se­
Sla -dans le Ncivarais, du Blel­
.l<us ,et du Canavais; au midi 'par 
un rameau des Alipes Graïes, 
qui se prolonge entre la Vallée 
d'Aoste et les Vallées plus pe­
lites de Brosso, V (il Soana et 
Val Locana dans la province 
d'Ivrée, au couchant par la k 
gne centrale des Alpes GraÏes 
~t la c~aîne du Mont Blanc, Qui 
servent de confin entr,e la Val­
lée d'Aoste, la T arantaiJ;e et le 
Faucigny en Savoie et au nord 
enfin par les Alpes Pennines 
QuI, du Mont Rose au Mont 
Blanc, la séparent du Valais. 

El!e a pour confin au levant 
les Communes ' d'Alagna et de 
Riva dans la Val Sesia, les Com­
munes de Plè di Cavallo, de 
Biella, de Sordevolo, de Graglia 
dans le Biellaiset les Commu­
nes de And'rate, de Settimo Vit­
tone, de Carème et de Quinci­
lletto dans lé Canavais: au midi 
le-s Communes de Valchiusella er­
va,} de Brosso, _de Valorato-Cam­
t:;iglia et Ronco en val Soana, de 
Locana, Noasca et Ceresole en 
val Locana, toutes dans la pro­
vince d'Ivrée . Au couchant se 
.ouvent successivement les Com~ 
.munes du val de Tignes, de Ti­
~nes . Sainte-Fov. Mont Valésan­
sur-Séez et St-Maurice dans la 
TarentaIse. . 

Au nord-ouest les Communes 
QUi confinent au Val d'Aoste 
sont ceIJes de Contamines, de 
Saint-Nicolas, de Vérooe, de 
Saint-Gervais, de Chamonix 
dans le Faucigny, et dans le 
Valais au nord ce sont celles 
d 'Ors:~res, de Saint-Pierre, du 
Mont Joux, de Bagnes, de Hé­
rens . et de Zermatt derrière le 
Mont Cervin. 

Chan. VESCOZ. 

Une pr 0 p 0 s i t ion 
Chers instituteurs! 

Voulez-vous perfectionner vo- · 
t!e connaissançe de la langue 
française, tout en nous rendant 
un grand service? 

Devenez nos correspondants 
en noùs 'envoyant des nouvelles 
de chronioue locale. 

Vos corr,espondances qui ne 
devront [pas être trop longues, 

. seront publiées et corrigées le 
cas échéant. 

Grâce à votre collaboration le 
journal deviendra toujours plus 
iÎntéressant. 

Nous comptons sur votre bon­
ae volonté. -

-4-

Pour res instituteurs 
EXERCICES DE RÉDACTION 

Sujet: Une légende de ma Val­
lée {ou de mon village}. 

* * * 
Monsieur Borre Albert de Gie 

gnod a développé comme suit 
le sujet indiqué au n. 2 de no­
tre Bu:1letin. 

Le grand-père raconte ... 
Assis sur sa chaise auprès de 

~a cheminée, le bon vieillard 
fume avidement sa p.ipe culo­
tée, il tient dans ses ma;\Ils le 
premier nUlffiéro de « L'Union 
Valdé3taine », ~l Jit si attentive­
ment le nouveau journal. 
Marc, son petit-fils, rapproche 
et Jui demande: « Qu'y .a-t-il 
de si intéressant, mon cher 
grand-père? » 

Le bon vieux hésite un ins­
tant à laisser sa lecture, puis, 
en errlevant ses lunettes, il ré­
pond d'un ton doux: (( Mon 
cher 'Pletit, c'est beau , sur,tou~ 
en ces temps-ci oû un peu par­
tout dans le monde,,-il y a en­
core t:?nt d'e divisions d'esprits 
et d'idées {triste héritage de la 
guerre} de voir naître une Union 
li aldé3taine, qui unira matériel· 

. ,lement ,et spirÜue;llemènt t:lUS 
les vaJldôta~ns jaloux de ce nom. 

Oh! oui mon petit, c'est con .. 
fort,ant .de 'Vdin 'repar;:lStrc nos 
journaux, et de la voir rétablie 
notre langue maternelle . Toi 
aussi, mon petit, tu devras te 
metlr,e de bonne vdonté pour 
apprendre Ile français, pariee 
quec 'est notre langue . . 

,Toute la · J.amine écoute, et" 
le petit · Marc se fait plus at­
tentif. En continuant, le grand 
père dit: « Grâce à Dieu, n o­
tire chèr1e VailillÛe la été pl'.éser!­
vée des horreurs de la guerre, 
maJjS nous aussi nous avons , ell 
nos ruines matéri elles et spiri­
tue}lles; cette Union servira de 
pansement aux blessures qui 
saignent encore ». 

Pm!s, en mon(trant du doigt 
pu la fenêtre, il continue: 

(( Tu vois, mon fletit, cette 
croix blanche là-bas au détoue 
de la route, Il ne faut pas que 
nous oul:i1ioins ces Majftyrs del 
la L iherté tombés à la fleur de 
leur âge sous l'e plomb des 
barbares; ces Héros qui furent 
empri,sonnés et torturés par ces 
boureaux sans· pitj~ . C'est à 
eux que nous ' devons toute no­
tre vénér:ation; et je crois fer­
mement que c'est bien pour 
que tous ces deuils, ces ' sacrifi­
ces ne 50ient pas vains Qu'on a 
fondé cette ( Union V a1dé3tai­
ne ». 

T out à coup Œe petit Marc 
l'interromp en s'écriant: (( Mon 
cher grand-père; et moi est;ce 
que je peux faire part de cette 
Union, ». Le bon vieux sourit, 
le caresse et lui répond: (( Pom 
i.e moment tu es jeune, tu fe­
ras biente\S devo~rs d'écolier, 
amsi tu seras un bon petit val­
dôtain; . quand l'âge et l'expé­
I1iJeuC'e te le permettront, toi! 
auslS'i tu pourras ê~re mem bre 
àe J'Union, parce que je crois 
que seulement en faisant cha­
cun notre devoir de valdôtains 
nolus pourronS contribuer à ! a 
renaissance et à la réconstruc­
tian de l1j'otre cher pays» ~ 

La nuit est tombée, le petit 
Marc ra vi s'écrie: - (( V ive 
/' Union Va'ldé3taine ». Le vieil­
lard, à' qui une farme luit au 
coin de r œil, s'écrie à son 
~our «( oui ! Qu'elle vive pour . 
notre mei~~leur' avenir ». 

BORRE Albert. 

EXERCICES DE TRADUCTION 
LO STAMBECCO 

{seguito} 
A ltro carattere distintivo degli 

stambecchi è la circospezione. 
(io è spiegato dalla loro lon.ta-
nanza dal minimo indizio di fi­
gura umana. Qgni tanto peràla 
loro vigilanza fa difeito. Le cure 
che le madri hanno per i picco­
li mostrano che sono ben lunRi 
daU' essere estranee ai senti-

. menti piu gentili della natura. 
Gli stambecchi si baftono dIa 

maniera del becco domes:fico, 
ina con tanto ardore ed accani­
mento che si sente da [ungi il 
rumore prodotfo dal cozzo delle 
corna. Se ne son visti continua­
re la latta per due ore. inse; 
~uirsi di poggio in poggio, cli 
vallone in vallone, e non lasiar­
si che dopo di aVer esaurito le 
loro forze e percorso un tratto 
di a'lmeno due chilometri. 

Il verso degl~ stambecchi è 
breve, precipitato; quello dei ca­
'mosci .è piu lungo e più pent;! ­
lrante: per ambc'due consiste in 
una specie di fischio. 

Non si puo determinare con 
p'recisione la durata massima 
della loro vila. Si è detto che cc 
ne sono di .. quelli le cui corna 
presentano fino a quaranta no­
di; dal che si è concluso che 
possono vivere più diquara.nta 
anni. 

Abate Baslliq Guich~rdaz. 
CENERENTOLA 

A VVenne che il figUo deI re 
deite un ballo e le nostre due si­
gnorine vi furono invitate, . 

Eccole dunque contente ed 
mdaffarate a scegliere i vestiti 
ed i cappeUi che starebbero 10-
ro meglio. Nuova pena per Ce­
nerentola cui toccava stirare la 
biancheria ed i vestiti delle so­
relie, 

Esse stettero quasi due ~iorni 
senza rry.angiare, tanto erano 
inebriate di éoia; 

1 nfine giunse il giorno felic e. 
Quando si dovette pettinarle, 

lu chlamata CenerentoLa che fu 
pre~ata di acconciarle, Ed esse 
le dicevano: «( Cenerentola, sa­
cesti contenta di and are al ba1-
la? ». Ahimè, signorine, 'voi mi 
prendete in giro» risponàe-va . 
( Hai ragione: si- riderebbe be­
ne se si vedesse una Cener<..n­
tala andare al ballo ». 

Rivestite che furono dei loro 
piu begli ornamenti, esse parti­
J'Ono e CenerentoLa le segui co­
giz occhi piu a lungo che pot'et­
te . Quando non le vide piu si 
mise a piangere. Sua madrina, 
che era una fata. vedendola 
tutta in lacrime, le disse: «( Vor­
resti bene andaTe al ballo, nev­
velo? ». 

(( Ahimè, SI, disse Cenerento­
la sospirando ». 

(( Ehbene, riprese la madrma, 
ti faro andare. Va nel giardino 
e portami una zucca ». 

(continua) 

TRADUCTION 
{Voyez le texte italien a~ n. 2 
d~ n~tre buHetin}. 

LE BOUQUETIN 
{suite} 

'" Le chamois, à la véritè, 
est plus rapide que bouquetin. 
pour un moment, mais le bou· 
quetin l'emporte à la longue. Il 
est d'ailleurs plus prudent. Le 
chamois se contente de se trans· 
porter d'un endroit à un autre, 
qui souVent n'est pas plus sûr 
que le premier; mais le bouque-

Instituteurs, abonnez aussi vos classes et vos , 
élèves au Bulldin Scolaire! 

Instituteurs, devenez nos correspondants! 

tin ne s'arrête pas, ju;squ'à ce­
qu' rI soit assez élevé pour être 
à l'abri de tout danger. 

On peut se faire une idée de 
la vigueur de la constitution det> 
bouquetins par la nature de leut' 
climat et de leurs habitudes, par 
la chaleur de . leur sang et la vi­
vacité de leurs combats. 

Voici un fait. Un bOl1fluetin, 
blessé aux reins par un coup de 
j ilS il. essayait encore de se sous~ 
traÎre aux poursuites du chas· 
seur, et, se tralnant sur les pieds 
de de V imt, il éherchait de Se je­
ter dans un précipiCe. Le chas ' 
seur, à qui ce jeu ne plaît pas, 
court pour le rejoindre, il sc 
cramponne co'ntre une pierre, le 
saisit par une jambe et tâche de 
le retenir de toutes ses forces. 
Quoiqu'il ne fût pas des moins 
robustes, il lui fut impossible de 
l'arrêter. 

' " Le trait caractéristique do 
bouquetin est d' être ' extrême­
;--nent sauvaRe. · Il évite non seu- · 
Lement ta société de l'homme, 
mailS même celle du chamois , 
son voisin. 

La force de son caractère ré~ 
pond à celle de sa constitution . 
On n'a jamais entendu les mâ~ 
les pousser des cris ou des plain­
tes, même quand ils étaient bles­
sés. Les femelles lé font quel­
quefois, mais rqrement. 

. (à suivre). 

CENDRILLON , 
iil était une fois un gentilhom­

me qui épousa, en secondes no­
ces, la femme la plus orgueuil­
l.euse et la plus désagréable que 
on eût: Jamais vue. Cette femme 
avait deu.x filles QU~ lui ressam­
blaienten toutes choses. 

. Le mari avait, de son côté , 
une j,eune fille,· mais d'une dou­
ceur et d'une bonté san~ ég.aJes~ 
EUe tenait cela de sa m~f.e, qui 
avaIt été l'a meilleure personne 
du monde. 

Détestée de sa belle-mère' et­
de ses sœurs, la pauvre enfant 
était chargée des plus pénibles 
ôccupations de là maison: eUe 
nettoyait la v,aisselle et les esca­
liers, frotta~Ja chambre d~ ma­
damé et cene des demOIselles 
ses filles; elle couchait dans un 
glcnier, sur une méchante pail. 
lasse. La jeune mIe souffrait 
tuut avec patience et n'osait s'en 
plaindre à son père. qui..!'aurait 
grondée, parce que sa femme le 
gouvernait entièrement. 

Lorsqu'elle avait fait' son ou­
vrage, elle allait se mettre au 
coin de la chemi;née et s'asseoir 
dans ,les cendres; c'est pourquoi 
on l' a;p;peJait: Cendrillon. 

.Cependant, avec ses pauvres 
habits, Cendrillon étaIt cent fois 
plus belle Que ses sœurs . . 

{à suivre}. 

NOUS DISONS ... 
Le vitre 
Les attacs des ski$ 
Lne chiffre, la chiffre 
Les molles 
Le postiÏlIon 
Le plan terrain 
Le point intenogatif 
Le marge 

.. ~ IL FAUT DIRE: 
La vitre 
Les fixations des skis 
Un dl1ffre, le chiffre 
Les ressorts (si c'est du four-

neau - les pincettes) 
Le facteur 
Le rez-de-chaussée 
Le point d'interrogation 
La marge. . 
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Goneoors de la montagne" Émile Gbanoox " 
L'Union ValdôtaÎne organise un grand concours 

visant à encourager et déveJ!opper les vaIeurs mora'les 
et jJnysiques des montagnards valdôtaiIls. 

En voici le rèRlement: 

ART. 1. - Le concours est ouvert à tous les monta­
gnards va~dôtains; 

ART. 2. _ . Le concours a pour but de signaler et ré­
compenser: 

a} la Gal.,ur individuelle ,d'un guide - porteur - gardIen 
,l<! refuge - alp;niste - ayant accompli un acte de 
bravoure ou d 'a ltruisme en m ontagne tel que: 
3auvetag,e, ascension très difficile, exceHent ré­
";.lltat dans un concours de sky régional ou natio­
n e.} ecc ... 

b) la valeur culturelle d'un cItoyen a y ant contribué 
ù"une faç()l1 notable à , résoudre 1es problèmes de 
!a montagne ,et à la mise en valeur de nos beau­
tés tourisfques et çe au moyen d'écrits, confé-
1 Cl1CCS, photographies, peintures, desseins, tra­
vaux cmématographiques etc ... 

c} rattachement au devoir d'un ouvrier qui pour se 
rendre au travail accoffi!Plit chaque jour le pluo; 
long parcours à pieds ou à bicyclett~ : 
ù 'u'n prêtre desservant depuis longtemps une pa­
roisse de-haute montagne dans des condItions 
part:lculièrement diffici:]es: 
d'un médecin ou d'une sage femme ayant donné 
un. exemple rare d ' abnégation et de sens du de' 
-VOIr: 
à 'un instiiuteur (ou ' institutrice) qui se soit distin­
gué dans renseIgnement de la langue françai se 
aux élèves d 'un e école de montagne: 
J'un facteur accomplissant depuis plusieurs an­
nées son service avec dévouement malgré la d i.s­
lance e t le mauvais état des routes à parcourir. 
è·'un écolier (ou écollière) ayant fréquenté r,éguliè­
rement et avec de 'boI1JS résultat sa classe tout e n 
venant d 'un village très éloigné de récole. 

Concours de skys 
Notre sympathique champion 
Perruchon Vincent , membre 
d e « l 'Union )) a gagné de 
haute lutte le concours de skys 
Oiui s 'est déroulé a C our­
~ayeur le 6 janv:er et celui 
de Va.Jtournanche le 13 cou­
rant, réalisant en 15 jours d eu},. 
magnJiques performances. 
Nous le féliciton s vivement. 

IL EST TEMPS D'EN FINIR' 
Nous avons assisté, dans ces 

derPières vingt années , à une 
'progressive matéri,alisation du 
;;t-ntiment de la patrie. Fallait-il 
inaugurer un palais , un tronçon 

,J 'e route, des é gouts , c'était au 
nom de la patrie et de ses gran' 

·des destinées qu' on le h isait 
Les hommes sortaient, en cet­

te occasion, chargés d'aigles, d", 
galons et de décorations; . de 
nlom breux drapeaux, fai sceaGx 
e t ' oriflammes bariolés enca­
draient la cérémonie. Et tout le 
monde entrait d 3.ns un état de 
psychose collective qui frisait 
l'hystérisme . Puis J'on - portait 
u ne couronne de fleurs au mo­
nument aux soldats morts pour 
la patr:e, ,et, à Aoste, on rap­
pelait l 'héroïsme de notre Ba­
'taiUon alpin. 

Or le se ntiment de la patrie 
paye la rançon d 'être devenu 
une marchandise qu'on étalait 
tous les jours èt en toute occur­

'rence . L e monde se méfie et il 
prend garde, qu'en son nom, on 
'I1e l'oblige, comme par le pas­
sé, à faire des choses qu'il ne 
veut pas. 

* * * 
Mais il parait que certains sys­

'thèmes sont bien plus enracinés 
'qu 'on ne le croit. 

Nons avons pu constater cela 
:à Aoste, lorsqu'on a cru bien de 

, , 

tapisse r les murs d 'aHiches en­
t;lOusiastes , à · l'occasion de r ar­
rivée d 'une poignée d'e soldats , 
P our cela, on est allé exhum er 
toutes les gloires de nos alpin', 
e t l' on a fa it tout le possible pour 
por ter ' la population à \Un état 
cl' ivresse patriotique; on a dit 
que ces troupes venaient « per 
vivo consenso d i popolo ed a 
presidio della nostra valle )). 
(Quoi? De nouveau la guerre? 
De nouveau la patrie en Jan­
ger ?) 

Mais ceux qui aiment le vieux 
drapeau demandent qu 'on finis'~ 
se d'abuser des vieux cli.chés à 
répétition. 

Le peuple a trop souffert sous 
l'enseigne d'un patriotisme éta­
lé à tout venant , qui! ne couvrait 
le 'Plus souvent que les i.ntérêts 
les p,lus abjects des factions. 

Euhna conta de tsi-no 

Voyadzo gratis 
Lo Rran G orret l' ére restou 

gran ten encœura autre pe le 
parotse de 1a Savoué. 

T zeut le s'an s'en vignet en 
vacances i pays. Et adon, devan 
de parti, allave [Je le botellcqucs 
atzeuté de bricolles et de s'imad­
zes pe baillé à se nevau à Va­
tornentze. 1 

, * * * 
A ra l'et acapitou un an que 

notro G orret l'et tot allo dispen­
sé son ardzen entre bricolles, 
imadzes et demi litres . . Et l'ayet 
pamé de mone.lIa pe payé soT" 
voyadzo. 

* '" * 
ivrë l'at pas perdu de coradzo. 

L'et aillo i dé ré momen et i gra'l 
galop à la Ra,ra et ' rat let que 
poyé i vaulo su 10 tren sensa 
IJrendre 10 beuillet, 

cl) l'attachement au tra'vail d 'un agriculteur rési­
d ent au dessus de , 1000 m. et a yant notablement 
amé~lOré l,e rendement de ses champs ou d~ ses 
prés selon les indications des bureaux techn1que" 
de la Région. 
J. un mOTila,~mard s 'étant distingué dans la cons­
truction ou l'amélioration de maisons, étables, al-
pages, outiIIage agricole. . 
d'un artisan excellerit dans son travaIl ou encore 
J'un auberRiste ayant obtenl,!. de b~ns résultats 
p.;ur douer une petite auberge ou penSIon de haute 
montagne du cO!Il'fort nécessaire à un séjour 
::lgréable. 

el aliachem ent au sol natal d'un père ou d 'une 
mère de famille nombreuse ayant leur résidence 
dans une commune située au dessus oe 1000 m . 
clepüis, au moi,ns , 11 an~ et dont les me.mbres 
n 'aient pas abandonné le pays ou le travaIl: 

ART. 3 . - Le Conlseil de « L'Union Valdôtaine )) 
nummera la Commission qui devra donner les 
prîmes aux intéressés. 

ART. 4. - Les primes en .argent ou en objets ' seront 
accompagnées d'un diplôme et seront remises 
chaQUe Mnée publIquement à la date fixée par 
le Conseil. 

ART. 5. - Tous ceux qui enraisond~ leurs foncti~ns 
sont à même de Rroposer des noms de candidats 
à récomrp<::nse.r pourront le faire en' envoyant les 
'P'opositio..'1s avec documents à l'appui au secré­
tz.riat de ]' « Union Va'ldôtaine )) à Aoste. . 

ART. 6. - Les documents en question devront porter 
le visa du Secrétaire de la Section locale de 
l' « Umon Valdôtaine )) . 

ART. 7. -- Le concours commence le 1.er janvier de 
chaque année et se termine le 31 décembre. Les 
d emandes de primes dev.ront être présentées avant 
;a fin novembre de chaque année. 

Il est temps d'en finir avec ce 
régime patriotard et monopolis,a­
teur , il ,est temrps de revenir au 
vrai patriotisme, à celui que l 'on 
doit pratiquer chaque jour dans 
la d ignité, dans le travail et au 
besoin dans le sacrifice. 

Et nous voudrions aussi qu'on 
laisse en paix n os morts de la 
guerre J 915 -18. On les' a trop 
cités, m ême quand on voulait 
dénaturer la Vallée d 'Aoste et 
son Deup].e . 

* * * 
Au reste, nos tro1upiers ont 

débarqué et déchargé leurs ba­
gages et sallS bruit ils ont filé 
vers la caserne, sans trop se 
soucier de ceux qui sont allés 
pour Iles re-cevoir. 

Point de foule hypnotisée ou 
en tra nses. 

Vala:t-il la peine de mettre 
en braIlle tout cela? 

Dei sen ' s'el beutfo a 
autre pe eunna couégne 
VaRon . 

* * * 

drumi 
d' un 

En veyen si, gran prére dzésu, 
le contmleur se preignavon var 
aa d'aller 10 dérendzer. 

T otewn quand 10 tren l'ére 
quasi i Bor S. Maurice un con .. 
troleur l'et allo 10 sopatté . Më 10 
gran G orret restave tot retzeu­
gna. 

A la feun 10 controleur s'et 
beutto à l'ei vouaillé i bouéRno 
« Monsieur comm,ent vous ap~ , 
pele:z-vous? )). 

- Adon 10 gran Gorret s'est 
levou tot amalecha et avoué le 
s '.lIeux foura de la téta s'est beut­
to à Jére de cœurrio mostre et à 
dére « Moi je ne m'appelle pas 
moi, je ne me suis jamais ap­
peié, c'est ~e monde qui m'ap­
Pene et quE m'embête )). 
, Cen lé l'at bastou pe fére gran 
pouére i controleur que l'et par 
tii Ralop,entreudeut et confus, 

Union latine 

Les relations fr anco-italiennes, 
si brutalement tranchées par les 
aventures fascistes, ont repris 
avec un dés:r d 'en tente mutuel­
le, fondé·e sur la communauté de 
traditions et d' mtérêts . 

Un grand journal de Rome, 
dans son numéro du 3 1 décem­
bre , écr~t dans l' article de fond, 
<' jJrès s'être fait ]' écho de la dé­
sdusion que l es décisions ~:le la 
conférence de Moscou ont sou-
levée en Italie: , 

«( Ormai le speranze deI Gooer­
no e dei popolo iialiano sono ri­
poste nella ' Francia che, unica 
Ira, le ·alire Rrandi potenze, ha 
diJeso a viso aperto, la causa lta­
liana alla Conlerenza di Lon' 
dra. La Francia sarà dei resto 
i' unica potenza che sarà presen­
te alla discussione dei trattato di 
pace con l'lialia e solo grazic 
alla sua presenza gli italiani 
/,ossono guardare al futuro COl" 

un motivo di serenità )). 
~ ....... 

"BELLE ROSE" 
hebdomadaire satirique et hu · 
moristique oald8tain, vient de 
paraître. C'est le premier jour­
naL de ce Renre imprimé en Val­
lée d'Aoste. 

Nous souhaitons à « Belle ro­
se » de se rattacher à la tradition 
de l'humour vald8tain, qui n'a 
jamais été vulgaire, ni grossier 
ma.is qui s'est toujours distin: 
gué par sa VerVe fine et mali­
cieuse: à la Lucat et à la Grand 
Gorret. ' . 

1 80r S. Maurice 10 Rran Gor­
ret l'et décotza ba di trein et 
L'at apel'lla à (Jia su pe la comba 
di S. Bernard. 

JOSELIE. 



Cours · de laugüe frauçaise 
-

,', De nombreux cours de langue 
f~ànçaiseont été inaugurés dans 
notre Vallée. II s'agit de cours 
libres, fréquentés par des jeunes 
'gens et des jeunes filles âgés de 
18 à 30 ans. 

Voici la -liste des pays, dont 
ri~stitution de ces cours est, par­
venue à notre connaissance: 
Arnciz. - L'enseignement aux 1 

i~unes, gens est donné. ~il'r' M. 
1 Abbe Chouquer, Pneur de 
la paroIsse; aux filles par 
M.!Je l'Institutrice Janin Espé­
rance. 

Excenex: - L'enseignement est 
donné par M. l'Abbé Rosset, 
curé de la paroisse. 

lssime. - Aux jeunes gens par 
M. r.Abb~ t,.avoY.,er, vicaire; 
aux hIles par la Kév.dé Scéur 

, Colombe, institûtrice. 
Va~tornenche. - L'enseigne­

est donné par M. l'Abbé J 
Barmasse et par les Rév.dès 

" Sœurs. , 
Saint- Vinc~nt. L'Âbbé B~u-

~eat, vicaire" enseigne a1.pt jeu­
nes gens; M . lIe Prof, Rome'rô 

, Lydie aUx ~illès. . ' . 
Brusson.- M, J6$e.Ph t6vêc;~~ 

feu Clau'de useigrte au5c jeu' 
nes gens, M .He Vicqu'éry Cà­
raJine, institutrice, aux fmes. 

Gi$(nod. - L'enseÎgnemént est 
donné par M. l'Abbé Vicqué­
i'Y, curé de la paroisse. 

OLLomont. L'enseigilemen} 
est donné par M. l'Abbé Au-

Le premier cahier 
de "l'Union ''': 

" " Nous aVons le plaisir d'an-
nOncer que le premier cahier de 
notre mouvement a paru. Il 
s'agit d'une peti,te mais précieu­
Se publication du Chanoine Jo­
seph Bréan, 'ayant p'our titre 
« Fragments de Chronique Con­
temporaine )). 
. Nous .1./ trouvons les péripéties 

de Charles Bradford et d'autres 
pri~onniers angl.ais réfugiés en 
Vallée d'Aosite. Monsieur le 
Lt. Çolonel Howel, Commissai­
re ANié à Aoste, a bien V'oUlu 
donner une belle préface a cet 
ouvra~e. 

« ]' ai noté j" dit-il, aVec grati­
tude l'aide morale et matérielle 
que, sans arrlière-p~nsée pour 
une récompense, les V àld$taim 
ont donné à plusieurs soldats 

Nouveaux impôts 
. Avant et pendant le fascisme 

nous avons eu souvent à nous 
plàindre d'une pression fiscale 
QlUi n'était vraiment pas propor­
tionnée à nos maigres ressour­
ces. 

e est donc avec une certaine 
surprise que nous ,avons pri.;; 
connaissance des madali:tés d'im­
position de certàines taxes qm 
sel"Ont bientôt appliquées à tous 
les contribuabJes. 

Nous voulons parler de l'im' 
pôt dit de Solidarité nationale 
oUÏ de\'ra être perçu à la ' date 
du 31 mars 1946. 

Dans la loi QlUi règlemente le 
nouvel impôt il est dit à l'art. 
14 , t,our chaaue hectare de ter·· 
rain la contribution à v'èrser à 
l'Etat sera de L. 50. 
, Notons ici que si le fond est 
loué, c'est le propriétai~e q1,li 
doit payer l'impôt avec droit de 
compensation pour les 4/5 de la 
50mme versée sur le locataire. 

.. 
~tiln Pession, curé de la pa­
rOIsse. 

l'0rRnon. - L'enseignement est 
donné par la Rév.de Sœur 
Martine, institutrice et par 
M.lle Aymonod Gratienne. 

La-Thuile. L'enseignement 
est donné par M. Livius Jam­
maron, instituteur. 

St-Ge~main. - L~ enseign,ement 
est donné par M.lle Dialley 
Louise, institutrice, aux filles, 
par M. le Curé et M. Alhod 
Clément, instituteur, aux jeu­
nes gens. 

,Üontjovet. l-- L'enseignement 
est donné par M.Ue Cugnod 
Modes'te, institutrice. 

Aoste. L'enseignement est 
donné pàr M.Ile Barathier. 

Pollein , - L'enseignement eiSt 
donné Pilr M. l'Abbé Ansei­
met,. économe spirit'lle1 de la 
paroIsse. 

l''érrès. L'enseig~èment est 
dotiné par M. thampurney 
Plaçide, 

Châtillon., - L;enseignement est 
donné par M.lIes Lassalaz et 
Dècaroh, institutrices. 

* *' * 
Partout, lés populations ont 
accueilli avec vive 'satisfaction 
l'institution dé ces cours, qui 
sont une, preuve . de l' attache­
ment des valdôtairts à leur 
lan;;g-ue maternelile. 

Britanniqqes, (11cS conc,itoyens )). 
Si Vous prendrez dans V'os 

ma-ins Ce petit livre v'6us te liréz 
en un moment. Vous passerez 
du magnifique tableau d'une 
nuit d' hive~r'. qui nous int~oduit 
dans le milIeu de nos molifa­
gnès, âux récits mpuvementés 
des exploits de nos maquisards 
à révocation de L'activité d~ 
notre Comité de Libération. 
V oUls Verrez aussi aVec quelle 
simplicité, aVec quS;;l amour 
pour le pays traIVaillait ce Co­
mIle SOUs la direction de son 
Chef, Emile Chanoux. 

C'est pour maintenir cet es­
prit que l'Union a été créée et 
quelle aura le soin de publier 
une série de cahiers, dont celui 
que nous présentons est le ' pre­
mier, qui contiendront l'essence 
même de notre mOUVement. 

- S~ le terrain a une étendue de 
plus de 1.00 hectares propri~taire 
et locatane p~yeront en surplus 
une sulj:axe de L. 20 ' par hec­
tare. 

Si le terrain est sItué à plus de 
800 m. d'altitude ces contribu­
tions sont réduites à moitié. ' Les 
terrains situés au dessus de 2000 
mètres sont exemps de l'impot. 
Mai:s ceIà n 'apporte qu'un allè­
gement apparent de l'impôt. En 
effet, c 'est la première fois qu'un 
~mpôt frappe non pas la rent~ 
ilmpos.able d'u.." terrain mais,>on 
étendue. 

Or nous aVons surtout en hau­
te montagne des terrains qui sont 
très étendus ma,is dont le reVenu 
est tout à jait mince. La même 
superficie de terrain en plaine 
rend non pas la moitié' plUS 

' qu'en montagne ~ comme le 
suppv.se la itaxation dont nous 
nous occupons - mais dix ou 
oÎngt fois plus! 

Il ne nous semble donc pas 
que ce nouvel impôt tienne 
compte de lajus6ce distributi-

6 ,-

ve qui devrait t6ujoursguider ën 
~èttè matière Un sage ,léglslii-
teùr. _ 

ladis , la Province d 'Aoste 
av~it é~~nêrê d'une surt,axe du 
J 5 % les terrains situés en haute 
montagne: Il parait que cette 
disposition - qui semblait vrai­
ment acquise - estmamtenànt 
abolie, Ja Préfecture n'ayant pas 

concédé cet allégeme,nt de char ' 
ges que nous croyons pourtait~ · 
né,cessaire. 

Nous comprenons que l'Etat 
fasse ap~l à tous Jés 'citoyens , 
pour faire face aux graves né­
cessités de l'heure présente, mai" 
nous demandons que la répar­
tition du fardèau commun soit 
plUS équitable. 

travers ' la Vallée 
AOSTE 

LanRuè française. ~ En su~te 
de délibération de la Junte du 
Conseil de la VaHée, il a été 
établi ' que l'enseignement de 
la langue française sera intro­
duit immédiatement dans tçm­
tes les classes des écoles 
moyennes et sùpérieureS en 
raIson de trois heures par clas­
se chaque semaine. Le fran­
çais sera donc enseigne aux 
éc~les pro{essionneUes et mà­
gxstraIes, au gyrouase et au 
Lycée. 

* * 
Dans lil S. U. C. A. I. - Le 9 

janvier .. a eu lieu au Palais àe 
la Province une réunion des 
étudiants universitaires de ho­
tre Ville poùr constitue,r offi­
ciellement là Section Uruversi­
taire du Club Alpin d'AoSte. 
Le Président provi~oire M. 
Caveri Alexandre el le Secré­
taire M. Noussau ont pris la ' 
parol~ pour il'lus~rer les buts 
de cette Société dont les sta­
tuts laissent à notre Section 
une compl~te liberté pàr ~ap­
port à l'organisation centrale. 

L'Assemblée a ensuite procé­
dé à l'élection du Conseil ' de 
direction. Voici le résultat dù 
scrutin: 

M. Caveri Alexandre: Président.; 
M. Noussan Ephyse : Secrétaire ; 
M. Béthaz Albert et M . . 80ch 

Auguste: Conseillers: 

* * * 
Fleurs d'oranRer. -- Le 16 jan-

vier courant M.lle l'institutri­
ce Caveri Mary a uni ses des­
tinées à M. ~'instituteur Cré­
ton Adolphe. 
Nous présentons aux Jeunes 
époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

* * '" 
Chambave. - Nous recevons et 

nous publIons : 
Le 1 janvier courant, quel­
ques ex-~nternés, heureux d'ê­
tre retournés sains et saufs au 
pays nata1, fêtaient 1e jour de 

l'an chez la famine Voyat. 
De gaillardes chansons valdô­
tainès sorta;ent de leurs ro­
bustes poitrines entrecoupées 
par de joyeuses conversations 
en patois . A une tabJe voisine 
se trouvaient quelques gnvois 
de J( bas per lé )), dont un 
avait appartenu à la brigade 
des mi,liciens de la « F o-Igo­
re » et un autre au nom de 
Gardini; ,sans d-ire mot ,ces 
deux vagabonds assaillent l'ex 
prisonnier Verthuy Aldo de 
Chambave et Jle blessent de 
trois coups de couteau, heu­
reusement sans graves consé­
quences. 
Cette oppression fasciste 
quand finira-t-elle? Quand 
pourrons-nous être délivrés ,de 
ces fnpouiMes? ' 
Nous espérons que les Auto­
rités fassent justice. 
Au blessé nos souhaits de 
prompte guérison. 

* * * 
Verrès. - Décès 

Nous apprenons hi mort de 
M . Jean Alliod, frère de M. 

' le Docteur J. Alliod. 
Nous présentons nos condo' 
léances à la fàmillIe Alliod si 

avantageusement connue dan,;; 
la basse ' Vallée. 

,. ,. ,. 

Cburmayeur. - Le monte-'pepi<~ 
Dolonne - Col Ch écrouit a été· 
remis en activité. ' 
Ils' agIt d'une grande luge qûi 
p,eut tranSiporter une vingta:i:;; 
ne de skIeurs de 1200 à 2370 
m. en moins de demi heu'rê" 
Plan Chécrouit est la station 
interméd-iaire de cette nou.= 
velle ihstallation de la Soci~té 
Monte Bianco. . , 
Cette mê~e société a préparé· 
lé projet d'un autre monte­
E,ente reliant Courmayeur ~ 
Tireçorne aux pieds du Motlt 
Cormet. 
Mais , nous constatons que le 
projet de mettre à la disposi­
tIOn des Courmayeureins là 
moitié des actions soit de èet­
te société , soit de celle qu'i <1. 

construit le funiculaire du Col 
du Géant n'~ pas encorè troU­
vé de promoteurs. Les affai­
res ... c'est toujours les aHai-
res. 

* * * 
Les autorités de Courmayeur 
ont 'favorisé et appuye ]:'ou­
verture d'une école de sb 
sous la ' direction de M. Sal­
luar'd Francis, guide et profes­
seur de ski. Elle est déjà hé-
9uentée par une vingtaine de 
Jeunes gens. 
Bonne chance . à cette initia-
dve. 

Saznt-Nicolas. Avec plaisir' 
nous annonçons que M. Tho­
masset Zach.arie vient d'ou­
vr'ir une école d'art valdôtain, 
C'est un commencement. Mais 
la capàcité et la bonne yolon­
té ne manquent pas à ce mai­
trequi a ooujours vécu dans , 
l'ombre mais dont les œuvres 
ont été l'objet de la plus hilU­
te admiratilon dès la fin de la 
guerre 1914_18. 
il est ' temps que nos meilleur;; , 
hommes dans le domaine d e · 
1'art sortent au plein jour. Il 
est temps que l'art valdôtaill 
soit connu chez nous, qu'ii 
soit valorisé aussi comme 
moyen de rehausser le budget 
familial. 
Dès le 2 janvier, au :petit àte­
lier de Yens, huit élèves de la 
paroisse apprennenta,vec pas-

- sion les premii:res notions de 
, l'art de scul:pter le bois. 

* * * 
Toujours à Saint-Nicolas, 1\1, ' 
Armand Zacharie donne de­
puis un mois des cours 'de 
françaIs à la jeunesse du villa-
ge de Yens. -
Ce village ne sommeille vrai­
'ment pas sous la neige de 
l 'hiver. Félicitations à tout le 
monde! 
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